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Notre patrie – entre géraniums 
et réalité augmentée

Une expo nationale aux senteurs jurassiennes
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L’exposition nationale Svizra27 invite à com-
prendre notre pays, à célébrer notre pays et 
à repenser notre pays.

Vingt ans après la dernière exposition nationale, 
un nouveau projet est en lice avec Svizra27. La 
particularité de Svizra27 est qu’elle ne cherche 
pas le plus petit dénominateur commun sur l’échi-
quier de la Suisse, mais invite à la réflexion au 
sens strict du terme. Svizra27 pose des questions 
et implique activement les visiteurs et visiteuses. 

Participation souhaitée!

Dans neuf «capsules espace-temps» situées 
sur neuf sites du nord-ouest de la Suisse, des 
questions sont posées sur notre pays sous dif-
férents angles: son passé, son présent et son 
futur. Seuls les habitantes et habitants du pays 
peuvent apporter des réponses à ce sujet. Leurs 
sentiments, leurs souhaits et leur perception du 
présent doivent être au centre de la réflexion 
quand on s’interroge sur notre pays. Raison pour 
laquelle Svizra27 est un projet participatif. «L’ex-
position sera développée avec la collaboration 
d’actrices et d’acteurs issus de la population, de 
la politique, de la science et de l’économie», ex-

Quels souvenirs avez-vous conservé de la 
dernière exposition nationale?
Je me souviens de très beaux moments de 
convivialité et d’une forte présence jurassienne 
sur les bords des 3-Lacs. L’exposition a su plaire 
et elle a drainé la population. Mais il n’en reste 
rien aujourd’hui sur le terrain. Elle est présente 
dans les cœurs et les yeux qui se souviennent 
encore des magnifiques Arteplages. 

Quels souvenirs souhaitez-vous garder au-de-
là de la prochaine exposition nationale?
Le monde et la Suisse ont changé depuis 2002. 
Nous nous posons des questions sur l’environ-
nement, la digitalisation, et l’individualisation 
sans parler de la crise sanitaire et des tensions 
internationales. Il faut montrer ce qui fait au-
jourd’hui encore et toujours la force de notre 
pays et bâtir un futur sur ces fondations.

Svizra27 met des gens en contact, crée de 
nouvelles choses par l’échange et engendre 
ainsi une durabilité sociale.

Les doigts de la main suffisent souvent pour 
compter ce qui reste des expositions natio-
nales: des constructions, des impressions 
fondamentales, une ambiance générale. Après 
l’exposit ion de 1939, on a intensément et 
longtemps parlé d’«esprit du pays» – aussi en 
raison de la menace extérieure. Aujourd’hui, 
quatre-vingts ans plus tard, des dangers me-
nacent à nouveau la Suisse. Cette fois-ci, il 
s’agit de dangers écologiques-globaux, so-
ciaux-locaux et économiques.

Svizra27 poursuit aussi l’objectif de continuer 
de vivre au-delà de son existence factuelle 
dans les têtes et les cœurs des gens. Cela doit 
devenir possible grâce à la participation active 
des visiteuses et visiteurs. Leurs désirs, rêves 
et visions sont essentiels; classés par thèmes, 
ils sont réunis et approfondis dans les «cap-
sules espace-temps».

Qu’est-ce que la Suisse aujourd’hui: un îlot de 
prospérité, un château d’eau, une plaque tour-
nante pour les marchandises, une démocratie 
modèle? En partant de perceptions, Svizra27 
interroge: à quoi la Suisse pourrait-elle res-
sembler dans dix, vingt ans? Comment imagi-
nons-nous le travail, le quotidien et le vivre en-
semble? Quelle place l’intelligence artificielle, 
le travail d’assistance et la réalisation de soi 
occupent-ils? Svizra27 propose des impul-

Comment créer ensemble quelque chose qui 
dure dans le temps?
Il s’agira d’aménager à Delémont et Saint-Ur-
sanne, les deux lieux jurassiens retenus pour 
des implantations de Svizra27, des éléments 
démonstratifs et durables aux senteurs juras-
siennes – pour l’être humain aujourd’hui, son tra-
vail et la cohésion nécessaire au bon fonctionne-
ment de notre société. Il faut remplacer le slogan 
de 2002, «Tout doit disparaître», par «Tout doit 
rester». Et servir pour les générations futures.

Quel esprit pour aller au-delà des frontières 
linguistiques et cantonales?
Il faut oublier toutes les frontières internes à notre 
pays, qu’elles soient linguistiques, cantonales, 
sociales, culturelles ou économiques. Une expo-
sition nationale a notamment pour but d’abaisser 
les frontières et de favoriser les rencontres.

Charles Juillard est conseiller aux Etats 
du Canton de Jura et apporte son soutien 
à Svizra27.

Les pionniers

Svizra27 est un projet des cantons 
du nord-ouest de la Suisse, Argovie, 
Bâle-Ville, Bâle-Campagne, Jura 
et Soleure.

Ce qui devrait rester à la fin

sions et des plateformes pour apporter des 
réponses à ces questions.

Quant à la durabilité sociale du projet, la direc-
tion artistique déclare: «On doit rêver active-
ment en façonnant les désirs et les visions d’un 
vivre ensemble futur, mais il s’agit avant tout 

de rêver ensemble avec d’autres. Ces rêves et 
la façon dont ils marquent de leur empreinte 
l’action, en espérant que cela se prolonge 
au-delà de l’exposition nationale, doivent être 
l’héritage laissé par Svizra27. Une impulsion 
vers le futur ouvert de la Suisse comme nation 
issue d’une volonté politique.»

L‘image de la Suisse: réalité, cliché ou depuis longtemps dépassée? Svizra27 nous invite 
à y réfléchir et à discuter.

plique Fabienne Hoelzel, codirectrice artistique. 
«Grâce à leurs contributions, elle ne prend forme 
qu’avec le temps et évolue au fur et à mesure.»

La patrie est-elle synonyme d’enracinement? 
Et si oui, où?

Que signifie la patrie pour une société plus mo-
bile que jamais? Celle qui dispose avec Internet 
d’un deuxième espace de réalité indépendam-
ment du lieu où l’on se trouve, marqueur identi-
taire pour une grande partie de la jeune généra-
tion? Qu’est-ce que la patrie quand nous vivons 
dans le virtuel?

«La Suisse n’existe pas», «Ciel haut, vallée 
étroite» ou «Discours à l’étroit»: ces formules ont 
été à la base de débats sur la Suisse comme 
pays natal dans le passé. Oui, le passé d’une na-
tion est aussi la patrie de même que son présent. 
Hormis le car postal, la bataille de Morgarten ou 
le cervelas, cela fait longtemps que des objets 
portant des noms en anglais forgent la réalité 
helvétique: halfpipe, poetry slam, augmented 
reality. Il est grand temps d’examiner concrète-
ment au cas par cas où se trouvent (encore) les 
racines de nos identités.

Claudia Meier, codirectrice 
artistique, présente le projet 
à un public professionnel.
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